
TEMOIGNAGE 
 

« Nous sommes partis sans filet» 
 
 
Jimmy n’avait jamais quitté le Canada 
avant d’émigrer en Suisse il y a un an. 
Fraîchement établi à Neuchâtel, ce 
Québécois ne regrette pas son audace. Il a 
réalisé son rêve… et ne pense pas quitter 
la région de sitôt ! 
 
« En arrivant à Neuchâtel, j’ai eu 
l’impression très particulière de rentrer 
chez moi », raconte Jimmy le sourire aux 
lèvres et les yeux brillants. A force de 
curiosité, ce Canadien de 30 ans connaît 
sûrement mieux la ville que de nombreux 
Neuchâtelois. Pourtant, avant septembre 
2003, il n’avait jamais mis les pieds en 
Europe. « Ma famille n’a jamais voyagé 
hors du Canada. Nous n’avons que 10 
jours de vacances par années et les 
distances sont énormes… même au 
Québec ! Beaucoup d’habitants n’ont 
même pas le passeport pour sortir du 
pays  », explique Jimmy qui a grandi dans 
une région agricole près de la Gaspésie.  
 

Passionné de chimie 
 
Aîné d’une famille de quatre enfants, il a 
travaillé sur le domaine familial, tout en 
allant l’école. « Mon père était à la fois 
paysan et professeur de menuiserie. On 
élevait des vaches et même des sangliers », 
raconte le Québécois.  Mais l’enfant qu’il 
était préférait la chimie aux plaisirs de la 
ferme. Tout jeune déjà, il jouait l’apprenti 
sorcier dans la cave de ses parents, avant 
de se lancer dans des études plus… 
scientifiques ! « J’ai terminé ma formation 
à 21 ans, se souvient Jimmy devenu 
laborantin en chimie. Mais le marché du 
travail s’organise différemment au Canada, 
les postes temporaires sont fréquents en 
début de carrière, tout employé peut être 
licencié en deux semaines et les vacances 

sont minimes! » Pour être compétitif, 
Jimmy a multiplié les formations 
complémentaires et a vécu à un rythme 
effréné… jusqu’à un accident de voiture 
qui changera sa vision de la vie. « Ca a été 
comme une sonnette d’alarme. J’ai ralenti 
et j’ai commencé à m’intéresser au 
développement personnel, très en vogue 
dans mon pays», explique Jimmy.  
 

Une femme émigrée 
 
Cette remise en question le changea 
profondément et lui permit de croiser la 
route de sa future femme, Arielle, suissesse 
d’origine. « Mes parents ont  quitté le 
canton de Vaud alors que j’avais 7 ans, 
raconte l’épouse de Jimmy, psychologue 
de formation. Mon père n’a pas pu acheter 
la ferme dont il était gérant près 
d’Yverdon. Nous avons décidé d’émigrer 
et avons repris un vaste domaine à l’Est de 
Montréal. J’ai toujours gardé de la Suisse 
une impression de paradis perdu et je 
rêvais de revenir… »  Comme Jimmy 
souhaitait depuis longtemps vivre une 
expérience à l’étranger, « ça a  bien 
cliqué», et les deux tourtereaux se sont 
envolés pour l’Europe, un an à peine après 
s’être connus ! « On a tout lâché sans 
savoir ce qui nous attendait», commente 
Jimmy qui avait toutefois pris quelques 
précautions. Au lendemain de son arrivée, 
l’émigré québécois se rendait à son 
premier entretien d’embauche, grâce à un 
programme d’échange canado suisse. « Il 
ne connaissait rien à la région, c’était une 
drôle de situation, sourit Arielle. 
Malheureusement, ça n’a pas marché, tout 
comme les postulations suivantes. Après 
un temps, on s’est rendu compte que le 
problème était d’ordre administratif. 
Jimmy avait un permis provisoire et ça ne 
plaît pas ici. » Amoureux de Neuchâtel, les 



deux Canadiens décidèrent de s’installer 
dans la région, avant même de trouver un 
emploi ! Ils louèrent un appartement en 
ville avec une magnifique vue sur les 
Alpes. Durant plus de 6 mois, le couple 
vécut sur ses économies puis décida de se 
marier plus vite que prévu. Jimmy reçut le 
permis B et trouva un travail très 
rapidement comme laborantin en chimie… 
à  deux pas de chez lui !  
 

Marche du 1er mars 
 
La chance semble guider les pas de ce 
couple, curieux et avide de découvertes. 
Jimmy et Arielle sillonnent la Suisse en 
train et passent des heures à visiter les 
petites ruelles de Neuchâtel. « Nous avons 
participé à la marche du 1er Mars, et 
sommes partis en pèlerinage sur la plaine 
du Grütli », raconte Jimmy qui a fêté ses 
30 ans dans le petit train entre La Chaux-
de-Fonds et Les Ponts-de-Martel. Il adore 
la tomme vaudoise, les bains thermaux et 
« les petits magasins traditionnels » avec 
« leur chaleur humaine ». Le Canadien 
« canalise son énergie »  en pratiquant 
l’aïkido à Neuchâtel et soutient Arielle 
dans son projet professionnel. Après avoir 
bénéficié de l’aide au retour destinée aux 
Suisses de l’étranger, la psychologue a 
ouvert un centre de développement 
personnel à Neuchâtel. Sa devise : le 
bonheur, c’est une question de point de 
vue… 
 
Cette rubrique, soutenue par le bureau du 
délégué aux étrangers du canton de 
Neuchâtel, se veut un apport constructif 
dans la compréhension interculturelle et 
souligne la diversité de la communauté 
étrangère neuchâteloise.  
Retrouvez la galerie de portraits sur le 
site : www.ne.ch/temoignages 
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Le Canada en bref 
 
Superficie : 9 970 000 km2 
Population : 31 millions d’habitants, 
dont 30 000 Inuits et 600 000 
Amérindiens répartis en 11 Nations. 
Capitale : Ottawa 
Langues : anglais, français  
Nature du régime : démocratie 
parlementaire, formée de 10 provinces et 
3 territoires. Les deux provinces les plus 
importantes sont l’Ontario et le Québec 
et regroupent 63% de la population.  
Chef de l’Etat : Reine Elisabeth II. Le 
pouvoir exécutif est assuré par le Premier 
ministre libéral Paul Martin. 
Histoire récente : en février 2004, le 
« scandale des commandites » discrédite 
le nouveau Premier ministre Paul Martin, 
accusé de détournement de fonds publics 
en faveur du parti libéral. Les élections 
fédérales sont marquées par une forte 
poussée des partis de l’opposition. Le 
parti libéral au pouvoir se retrouve en 
position minoritaire, pour la première 
fois depuis 1993. Au Québec, le parti 
social-démocrate et souverainiste a 
largement dominé avec 48,8% des voix.  
 
 


